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m < La France et notre f rapeau. oui ; 
mais pas de Marseillaise. Partant 
pour la Syrie nVut pas plus di suc
cès, Napoléon III n’ayant jamais 
été en faveur parmi les Acadiens. 
Le God Save the Q seen fut renvoyé 
à son lieu oiduiaire, pour la fin de 
la seance.

—“ Un chant qui soit à tous, où 
il n’y ait point de politique de man 
decent, plrsieurs delègues.

u Alors d’une voix vibrante d’é
motion, et élevant le drapeau au- 
dessus de sa tête, l’abbé Richard 
entonna l’Ave Mans St cil i. Une 
commotion électriqu frappa toute 
l’assemblée. Un silence profond 
se fit pendant un instant : chacun 
r -tenait sa respiration, puis, tom- 
bmt à genoux, tous reprirent en 
chœur au troisièi

At que semper virai)
Félix ceeli porta !

“L’air national de l’Acadie était 
trouvé t-t choisi. Il ne restait plus 
qu’à y adapter des mots français.

Evidemment la raquette prend de 
l’importance sous notre ciel et elle 
marcha très-vite vers de glorieux 
jours.

Raqnetteurs d’Ottawa, en avant 1

Sir John A. Macdonald marche 
d’ovation en ovation en Angleterre; 
Le club Beaconstield a donnée un 
banquet en son honneur à Londres 
En réponse à une santé portée à 
son adresse, le premier-ministre 
canadien a vanté la loyauté djs 
Canadiens français enver la reine 
et leur attachement à leur foi reli
gieuse et à leur nationalité.

ADMINISTRATION Ottawa n’est assurément pas une 
ville privilégiée au point de vue 
de la préservation contre les 
incendies ; mais, elle possède 
un système‘ d’alarme très parfait ; 
son département du feu e.-t bien 
pourvu et servi par des hommes 
actifs, intelligents et expérimentés ; 
l’eau est fournie abondamment 
partout ; enfin, la moyenne des 
feux que la ville supporte annuelle
ment n’est pas plus considérable 
que celle qu’accuse tout autre cen
tre de population de même impor
tance et d’égale étendue.

Voici les faits que nous désirons 
voir constater par M. Perry. Ce 
serait, d’ailleurs, justice à rendre 
à Ottawa ; et, nous attendons cette 
réparation de sa part.

AFFAIRES M IS1É1BLESLE CANADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, «3.00 par annt^e.

QUE JAMAIS A NOTRE GRANDE

ÏIIÏI D’A THTTfaire place 
qui noun

1“LE COURRIER DE HULL,"
HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de Védition 
Quotidienne.

Abonnement, «1 par année seulement 

S@TLea deux éditions payables è l’avance.

‘1. b Udirects.
Normes couvertes blanches, seulement $2.00 la paire. 
Bonnes couvertes grises, seulement $1.25 la paire.
Coton gris, en quelque quantité que ce soit, "Je la verge. 
Coton blanc de 36 pouces, valant 12c vendu pour 8c la yg. 
Flanelle écarlate tout laine, seulement 12Ja la verge. 
Tweeds tout laine, 50c la verge.

ILIEN, < CHOIX TRES VARIEImpressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, 
plusieurs couleuis, Argent, Or, Brc 
etc., d’un fini supérieur.
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Le soussigné vient de rerevoir 
tim^nt considerable de nouvea 
de PAPIER A T xPISSKR ave 
appropriées, capable de satiafair- 
goûts Les prix sont fixés à 'ft pa 
meilleur marche que partout ailleurs, en 
cette ville.

On sollicite une visite, avant que d'ache
ter a Heurs.

un assor- 
patrons 
ior Ium a 

re tous les

ECHUS DE L'ACADIE r.
Nouvelles GénéralesNotie concitoyen, M. Pascal Poi

rier. publiait dans la Minerve, il y 
a quelques jours, un article où il 
parle éloquemment de l’Acadie, 
son pays natal, des Acadiens, ses 
compatriotes. Chacun n’est-il pas 
saisi de réminiscences douloureuses 
et douces en môme temps,, au sou
venir de cette contrée qui fut, un 
jour du passé, le théâtre du 
martyre de ceux de notre 
race, et où cependant, en 
dépit de l’épreuve, de la persécu
tion, on parle encore le français, 
où le patriotisme vit religieux et 
profond comme aux premier âge de 
la Colonie.

Aussi, M. Poirier, }ui est une fine 
et élégante plume, devrait donner à 
la publicité le récit de tout c* qu’il 
a vu et rencontré, durant la visite 
qu’il rendait’ l’été d rnier à nos 
frères de là bas.

Mais, en attendant la réalisation 
de ce désir, nous citerons aujour
d’hui un passage emprunté à son 
dernier article. Il y raconte en 
termes,qui dénotent l’émotion d’un 
cœur généreux, un incident, de la 
convention acadienne tenue à Mis 
couche, le 15 août dernier. Le 
drapeau tricolore venait d’être 
adopté comme drapeau >e la nation 
et il s’agissait de choisir un hym
ne national. Ici, nous laissons la 
parole à M. Poirier :

• u Quand le choix fut connu, et 
que M. l’abbé Rich .rd s’avança en 
vel^ppé dans un sup-rbe drapeau 
tricolore, toute la salle, cinq cents 
délégués venus de tous les p tints 
des trois provinces acadiennes, se 
leva, et une immense acclamation 
salua le nouveau, l’antique emblê 
me de la patrie. Puis les souvenirs 
se précipitant en foule, les luttes, 
les gloires, les écrasements du 
p.ssé revenant à l’esprit, et l’émo
tion gagnant, électrisant toutes les 
âmes, on n’entendit bientôt plu- 
que des so tpirs comprimés, des 
sanglots s’éch ippant de toutes les 
poitrines, tout le monde pleurait.

“ C/est que, depuis 1713, c’était 
la première fois que le drapeau de 
la France flottait sur la terre aca
dienne 1

“ Pauvres exilés, martyrs de 
Grand’Pré el de Port R>ya 
âmes bienheureuses ont dû en ce 
moment bénir Dieu avec un non 
vel élan de ferveur. Vos enlauis 
étaient là, vivants, peuple, et fai
saient mentir ceux qui, en vous 
immolant, avaient juré d’effac-r 
oour toujours votre nationalité de 
la terre.

“ Bien'ôt une voix deman 'a : Et 
notre chant national ? Il fan saluer 
notre drapeau 1

—M Le chaut national cria t-on 
de toutes parts f

u PiU-ueurs t-ssais d’un chant'na- 
tional avaient été faits. Aucun ne 
fut goûté. Quelqu’un hasarda la 
Marseillaise.

—“ Pas de Marseillaise cria t on.

Comme nous nous retirons du commerce de détail, toutes 
nos marchandises vont etre vendues à des sacrifices énormes. 
Chapeaux ornés pour dames valant 50c à $5 chaque. 
Chapeaux non ornés valant lOo à $2 chaqae.
Les fleurs et les plumes pour chapeaux sont aussi sacrifiées à 

moitié prix.
Les manteaux et pardessus pour dames se vendent au-dessous 

du prix coûtant.
Venez vite et faites vos achats.

LE CANADAj lit Coderre La législature de Québec est 
prorogée pour la forme au 12 jan
vier.

* sirop est prépa- 
p avec l’approbâ» 
>n des professeur# 
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J. B. AIMAI;.Ottawa et Hull, 26 Novembre 1884
Le roi Humbert a été reçu cha 

leureiisement à son entrée à Rome 
samedi.

John Bright s’est, dit on, pronon 
cé contre le projet de fédération 
irapér ale.

Albert Victor, le fils ainé du 
pr ince de Galles,vient d i se faire ins
crire comme étudiant en droit. Les 
vieilles dynasties doivent en frémir 
dans leur tomb s.

Une dépêche du Caire annonce 
qu’un atiVe batelier canadien s’est 
noyé dans le Nil, à Ambigole. On 
ignore encore le nom de celte no tir 
velle vittime.

M. L. H. Minean, le propriétaire 
du Courrier de Maskinongé, a posé 

andidalnre dans le comté de 
M iskiiiongé pour remplacer feu M. 
Ho u de aux communes*

526 Due Sussex
OTTAWA.de l’UniTeraiU 

i Collège Victor

UN HOMME ZÉLÉ

27 Novembre 1884 lm
Le sirop des en* 
nts est supèriem 
toutes les prépe* 
tiouB calmante* , ' 
fèrtee aux rnèrn _/H 
la santé de terni J™ 
né avec plu* 
nts dans les car 
bée, Dyssenterit,. 
nsomnte, Toux

Dr Godkbrs et 

lada et les Etat* 

IMTE1LLE,

UjE, Ohlmiote.
Mot tr
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Un agent d’assurances, M. Perry, 
adressait, il y a quelques jours, aux 
Compagnies qu’il représente le rap- 
port le plus fantaisiste qui se puisse 
concevoir, au sujet des dangers 
qu’Ottawa offre au point de vue 
des m-endies. Naturellement, a 
titre de curiosité, la presse de tout 
le pays va s’emparer de cette sotte 
histuir- ; et avant peu, si son auteur 
ne se dédit pas, la Gipitale fédérale 
aura une si mauvaise réputation 
partout que les étrangers n’oseront 
plus l’aborder à sans être muni- 
de tous les appareils de sauvetage 
usités en cas d’incendie.

C’est ici, en effet, le grand point. 
M. Perry e$t loin de trouver notre 
cité incombustible et il lui prédu 
pour un de ces jours quelque con 
flagration effroyable. Les scieries 
qui avoisinent Ottawa, les énormes 
piles de planches qui bordent le 
Rideau, tout cela lui apparait ccm 

f me un nouveau spectre de Banco, 
qui trouble son sommeil, dérange 
sa digestion et lui cause d’horr blés 

i cauch-mars. Nous ne sommes pa* 
loin de croire même que c’est sous 
l’effet de ce dernier malaise qu’il a 
rêvé son fameux rapport.

Nous vou ons bien, à la vérité, 
que M. Perry soit un digne et fidèle 
serviteur des compagnies qui Vont 
à leur solde ; qu’il leur recom 
mande même des taux d’assurances 
très-élevés, nous n’y voyons pas 
grand mal. Il sera toujours lacile, 
en effet, de trouver dans ce dernier 
cas,où s’assurer ailleurs que chez lui 
Mais, qu’il vienne nous discréditer, 
prétendre qu’il n’existe peut être 
pas sous la calotte des deux deux 
villes se prêtant à l'incendie comme 
Ottawa ! Cela, nous ne le souffrirons

LE MUSEE ROYALS

CHEZML M. J. Gain. Locataire et Gérant 
A. Sprague, Directeur d'amusements

Pour la semaine commençant

LUNDI, 24 NOVEMBRE
Melle NATAUE DÉSIRÉE il'

DO TilÉArRH DES

66 & 68 line SPARKS. 
CHAPEAUX LA VERDURE

Bou.fi 3S-Barisien.23.e3
On fera connaître au public les célébriéts 

suivantes “La Reine de l’Opéra Bouffe” 
M le NATALIE DESIREE, M HARRY 
8HAY, le Roi des Comédiens Li hioplens, et 
M. illie Uaytor, MM. Gibson et Bru ey, 
Mlle Minnie Dixon, Thos. Galvin, MM. Ri
cardo et Fitz. M le Alice Evans, MM. War
den et Philipps, M. Wm Boyle et M. Arthur

*üne combinaison brillante de talents for

mant comme ensemble

MAC,Asm GÉNÉRAL DKD’AUTOMNE■

muomEMBGrande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc., à des 

prix très réduits.

Le Major Bruce Campbell vient 
d’être .devé au grade de Lieute
nant-colonel du 84e bataillon de 
S'Hyacinthe par suite du décès du 
Lieut. Coi.Duherty.

LA PLUS FORTE TR1UPE de la SAISON
Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi.

Prix d’entrée :
I.E SOIR 15, 20, 30 et 50 Cent», 

l.’APRËS-WIPI. 10 et 20 tents. FOURRURES Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne

On annonce comme prochaine la 
démission de M Mill *r, lu procu 
reur général à Manitoba; qui s’est 
attiré l’indignation publique pour 
avoir fait fouetter un nommé Mc- 
Coimitk.

Cent volicemen de New York ont 
été traduit devant les co nmissaires 
pour repondre à enttames accusa 
lions portées contre eux. Belle 
police assurément que celle de nos 
voisins des Etats-Unis 1

A VENDRE Outils, Clous, Câble, Chaîne, 
auto.

Peintures, Huiles, Vernls.Vitres, Masüc,
Etc,

Assortiment complet de Fourrures 
de tou L s e-pèces. tel que

Itohe* pour voilures Com>1h, 
tux, Main-Il o il*, 

Casques, etc., chez

aaa Cordes de bois. S’adresser à W. 
HniJ 0 McKay rue Sussex et M La- 

^pointe, marché By, ou à U. A. Roc- 
pie, No 97, rue G

\
a heart.

A. A. ADAM,
H. L. COTE4 Avocat, Procureur, Notaire, Sollici- 

tpur et Collecteur.
Bureau : chez MM, O’tiara & Bemon, 

No. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri 

minelles t'e la province de Québec.________

Comme par le passé un assorti
ment complet de

128, Rue liideau QUINCAILLERIE. 
99 & 7i Rue WILLIAMP- MaJougall, MacJouga'l & Belmrt,

Les libéraux du comté do Len- 
reuniront en convention le

ATOU TS, PROCUREURS.
Agents pour les affaires de la Cour Su- 

prôav, le Pa« lemert, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ont rio Chambers” coin des 
rues Sparks et Elwin, Ottawa.

Bon. Wm Maodoüoall. C. R.
Frank M Macdodoall.

N A Bklcourt, L L. M.
N. B.—Mr. IMcourt. -uembre du 

d’Ontario et de celui de Quebec, s’occ- 
aussi des affaires requérant son atte 
dans cette dernière Province.

OTT3E nox se
-29 de ce mois pour choisir leur 
candidat à la chambre des Commu 

remplacement de M Allison 
dont l’élection vient d’être annu-

mO’MEARA) itlVk iji
!UE george AVIS AUX ENTREPRENEURS.nés en

AVIS AUX ENTREPRENEURSON recevra à ce Bureau, jusqu’à JEUDI 
le lime jour de Décembre prochain, des sou
missions cachetées, ad easées au soussigné, 
et portant la suscription, “Soumis ion 
pour appareils de chauffige, Ha lilton, 
Ontario ”

Un pourra obtenir à c- bureau ainsi qu’au 
bureau du surintendant des travaux, nou
vel éuifice public, Hamilton, des formules 
de soumission ainsi que le devis, et tous les 
renseignements nécessaires, le et après 
Jeu ii. 27 courant.

Les soumissionnaires sont avertis que 
leurs offres ne seront point prises en consi
dération si elles ne sont faites sur les formu
les, dont les blancs devront être 
blement rempli •, et porter leui 
signatures.

Un chèque de banque accepté fait payable 
à l’o'dre «le l’honorable Mini tre des Tra
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 

re, laquelle somme sera confisqué , -i 
missionnaire refuse d’accepter le con

trat pour l ouvrage aux taux et termes men
tionnée dans sa si omission Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumission 
naire dont la soumission n'aura pas été 
acceptée.

Le Ministère ne s’engage à acceptor ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ord.e,
F. H. ENNIS, 

Secrétaire.

lee.décorée e*parée,

Moilrnes
! ’ES SOUMISSIONS cachetées et ad*easées 
a soussigné et nortantla scription “Son- 

on pour Ascenseur Hydrauliqu 
difice puM'C. Hamilton,” seront reçues 

à ifabureau jurqu'à SAMEDI, le 13 jour de 
DoWmbre prochain, inclusivement, pour 

lier dans le susdit édifice un Ascensinr 
force hydraulique destiné aux personnes

B ■ rrcauDimanche dernier, 23 novembre, 
était le trente-troisième anniversai 
re de la consécration épiscopal-.- de 
Si grandeur Mgr l’Archevêque de 
St Bom face. Mgr Taché a été sacré 
évêque à Viviers, France, le 23 
n xvemPre 1851 par Mgr Mazenou, 
évêque de Marseilles.

A Hot Springs (Arkansas) un 
frnnier du nom de Julius Robb a 
été tué, hier matin, dans son chump, 
par un aérolilHe qui est tombé sur 
iui et l’a écrasé. Cet pierre énorme 
était formée de pynt s de fer et 
était presque ronde. Cet évène
ment a cause une grande alarme 
dans le pays.

Les clubs de raquettes de Montréal 
se piéparent activement à une sai 
son de gaieté. Sir John A Mac 
Donaid a té.ègraphié a Angleterre 
qu’il accepte d’être le President 
honoraire du club “ Le Trappeur.”

(
x sont offerts aux 

pourvue des meit-
NOUV au magasin

et Cignrea»

FOB, Prop.
Un pourra se procurer les conditions 

.fédérales, des formulas de soumission et 
ion h le> renseignements voulus, en s'adres
sant à ce département, dés et après Lundi, 
le 21 <«u courant.

Lek soumissions devront être faites ru
les formules imprimées fournies.

Un devra envoyer avec la soumission un 
chètiue de banque accepté, fait payable à 
Vordre de l'honorable Ministre des Travai x 
Publics,pour une umme égale à cinq pour 

du montant dn la soumission. Oe 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou ail ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèaue sera remis au soumissionnaire.

Le département ne s'engage pas 
m< ins à accepter ni la plus haute ni i 
de* soumissions.

Par ordre.

pas.
PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES

ET DE DECO It AT [ON 
No. 208, Rue 1MLB0BSIE, Ottawa

Où a-t-il pris, en eiï L, que nous 
avions eu ici plus de conflagrations 
à supporter que dans aucune autre 
ville du pays? Qu’il le dise, enfin 1 
Où sont ses statistiques, où se trou 
vent les états de service qu’il peut 
mettre au compte de l'fhcendie 
contre la cite qu’il accuse ?

Nous ne voudrions pas incrimi 
injustement notre déprécia

teur; mais, nou. est avis qu’il a 
vouiu faire du léle en toute cette 
afla.re, et qu’il s’aperçoit déji que 
bien souvent on ee brûle les doigts 
A cette téche-là.

lân
convene

rs propres

LBOT 
SUSSEX *
N û'EfFETS. 
TÜ*tES i

THNÜ PAR

GEO. PHILBERT
2Proprie-bai.ro

M. GEO. PHII.BERT, se charge 
commande que l'on voudra bien lu:
Prix très modérés et ouvrage gnranti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne sont pries d’aller lui rendre une 
visite avant d'acheter ai1 leurs.

GEO. PHILBEBT.
008, EUE DAEHOÜ8JE.

Il *. 1=14

dernièr

de tonte 
i donner.e carcasses en bois > 

toitures moyeux, 
rrues etc , ^tc. 
conftc’ion des voi- 
bus»ement. £
rique à ordre tontes • 
at d'hiver, dérniet v

ner

F. H. UYNIS,Hlicitée au nnmécp

KX, Ottawa.
2 », 3 f P • [ t \

Ministère des 1rs veux Fablics, 
0nm, 18 wôv. lm.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 24 Novembre 1884. i as
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- ¥t Les Grai■ î:

I I»

—Qu’est-ce 
piétexte grossi 
nement pas si 
croirions à cet 
ladie de sa niée 
dire quelque cl 
qu’il m’a écrit 
comment se coi 
un homme de c 
ami depuis qn 
Oh ! c’est trop 
fort !

M:is il ne s’i 
qu’il y a dans s 
que chose qui 

' lâcheté. Ah ! i 
se-t-il donc de 
me, dema fille? 
de Sisterne, un 
ce, l’honneur 
fense aussi grav 

Tout en par 
marchait à grau 
cabinet.

—Ah ! reprit 
-creuse, il se coi 
texte, le premii 
unie devant unt 
son devoir l’obli 
mais il me la fa' 
tion, il me la 1 
Oui, je saurai 
devrais-je l’y coi 
lera ..J- suis le f 
neur de Goul-.n 

A ce momem 
porte du marqu 

—Entrez, dit 
Par un violen 

f‘. ionté, Sen agitai 
-If -bitement et so 

son expression h 
La porte s’oi 

Le jeun

K

l

t

<

i
Ajg «entra.

—une figure détei 
crispées, frémiss 
une grande do 
du désespoir d 
de son regard, 
ses doigts un p 
ouverte. Lente 

| cha du marqu 
i nonetJr une par 

la lettre.
Le marquis h
“ Monsieur 1
“ Nous quitte 

matin pour ail 
Ah ! je n’ai pas

i demander où 
I conduire. Que 

l’ignore. Je ne 
se, c’est que je s 
leur !

On me dit qu 
est devenu impi 
dois plus pens 
plus penser à \ 
alors empêcher
battre...... J’ai
encore. J’ai de 
re et à mon one 
brisaient mon 
saient mon bt 
m’ont rien exp 
rien

Je ne peux d 
fection pour me 
ils ne veulent p 
pourtant, c’est 
connais la souff 

On nous sépa 
gène ; mais si 
mène, on n’emp 
âme de s’échap 
vers la vôtre. < 
et même m'ordc 
penser à vous, 
obéir. On ne j 
dre ma pensée,

• pour y prendre 
y ne pourra pas 

vous aimer toui 
Je me souvie 

m’avez répété t 
vous le dire 
“ Quoi qu’il arr 
ne pourra noi 
suis à vous, jt 
vous. Je ne d< 

j cœur, ne douti 
1 Je ne sais p 

J de vous écrire ; 
) mal ; mais, eu p 

*v ‘ me, ce n’est pas 
•j’ai consultée

J?

1

0

CABLE
1

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
MOÏTREAL.

3 dée. I a a.
X,

FEUX!

LE
KIDNEY WORT

'fient vé
gétal de cerUlnea Œ. médici
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
Ins tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

11 est impossible de trouver sur 
la f.ice du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On, pourait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maiye et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que Von en lait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
<]ne l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

C’est un

OPPOSITION
LA VIB DU COMMERCE

Je vends mes montn s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande Variété de joncs 
en or solide.

H. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

u London Chop House”
Montres repaiées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n'a pas d’égal pour son bon 
marché.

OUVERTURE DES CLASSES 
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de tontes 
les librairies d’Ottawa.

PETITE GAZETTE

Charbon importé par chemin de
fer, dualité supérieure et au plus 
bas prix du marché S’adresser au 
quai Easton, No 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la m unicipalité. 29—3ui

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortimvnt de vian
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

pratiques et le public 
de l’encouraL-ement

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Klexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, el toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j'en ai lait usage pendant dix 
v dan? ma idmilie, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
lamihe devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

FU M I Z
1ÆS CIGARES

LA PRilTKCTIOJI SAAS LfiALBASSOCIATION MRTUELL8

PRE Vil ï À MCE
DU CANAOA.

ISAÏE DAZE
Manufacturier

—(ET)—

MARCHAND de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DETAIL

Incorporée d'œbrèe les Statuts Consolidée 
Canada, chap^l et ses amendement», 

et soumis chaqmr année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

du

BUREAU PRINCIPAL:
îeaiRUL. ST JACQUES 

MONTREAL.
■DIRECTEtTBH. 
tigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“Président,” 
n. W. W. Lynch M. P. P., ï 

Comméesaire des Terres de I Vice 
1# Couronne Québec, P. Q. [ Présidents, 

a. Globt-nsky, Ecr., C. R. J 
H Ma. sue, M. P., Président du bureau 
d'Agriculture de la province de Québec, 

an L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufactune 
John L. Ha ris, Ecr , Moucton,
Arthur Gagnon, Eor.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guorin, Ecr, M. D.

COIN DES RUES

Da.lh.0Tj.3ia et da l’Eglise 
OTTâH’A.A L. de Mar

savoir à 8(3 nomi-rouses pra- 
ublic d'Ottawa et de eea en- 

qu’il a achète et mis 
lea machines du vaste

Désire faire 
tiques et ail pub 
virons en généra 
en opération 
établissement autrefois eu opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

s nomi*Ho

toutes

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l'attention dn 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’é ablissement est san 

redi le p us comulet de ce genre 
est composé d'ouvriers de

N. B.

Ottawa et 
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE d ms les Commcndes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
oatisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE

pre-

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T 
J. Bi.aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrét ire et Trésorier, 
John Hopper.—Agent Général.

J. Guérin.— Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trôsoi 
provinc af.

Pour informations s'adresser à
91. CHAKLEN PUNCH4KD 

No, 76. BUE SPARKS, 
OTTAWA.

Dr. J.

gÊ^*Les marchands de la acampagne fe
raient bien d'aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

9 Mai

16 mai 84
DORION & DELORME 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
HO Rue Sparks et 568 Rue Susse*,

TAVIS, TAPIS etc.

MAISON 1)2 ÏÂP1SOTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes.

Due douzaine de I-orlrail*
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$3.00.

Photographias de toutes grandeurs, 
faction garantie.

visite est sollicitée chez
DORION et DELORMB,

No. 140,
669 rue Sussex, coin de la rue 

18 Oct. 1883

D’OTTAWA.
ta nine grand assortiment, les 

"eo*B fa’^Ors, et 1 s plus bas prix en 
fait de

.teliirLs, Il idéaux,
Corii rhes Pôle**, tiaruUure* 

et Meuble-, tie toute Morte,
satis

Une
à larue Spar 

Rideau.
ke i

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA.
148 «ne SI'1Hlis.

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa. 17 Déc 1883.

la.

AVIS AU PUBLIC

?lKl) BLES à 25 P. C. la

ï IA 0- DISSOUS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON. marchand de meu

bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vent*- 

à partir du 1er novembre 
Ira tout son assortimei.t 
6’ blements de salon, de

côechet-

de meubles 
rochain et ve JOS. SEUECALcoon istant eu ara 

chambre à coucher, < 
lats, sommiers élastiques, chaises, 
tes, berceaux, etc., etc., à

de salle à diu ENTREPRENEUR

DE PO.VIPcS FU* BRES
PIOIUIH

AÜ-DESSODDS B COL DES RUK8

York et Dalhousie
OTTAWA.

MX C UI ANT
invité à profi- 

venir visiter le
Le put 

ter de ce 
grand asso

blic est cordialement
Ci^pes, gants, écharpes de 

deuil, etc., loués
bon marché et 1 
>rtiment situé an

No 530 me Sussex
LOUIS GBATTOU, I

ropriétaire. L B. TâGK&BBRRT27 Août 6a

8SCAXTEUK,COURTIER«iwRWï

MARCHAIS
ACHEMIN DE FER INTERCOLONIAL Commission

Route d'rocte entre l’Ouest et tous les. 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Gap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pul.man qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et U 
samedi se rendent a Saint-Jean directe

De prompts raccordements sont laits » 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venaut 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
•les chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attaches à tous lee trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux: RUE SPARKS
(Enface de PHot-l Russell.)

Oï IA W t.

Pour les meilleures ferronneries à bon ma: 
chô, allez

mcdocgall je cuznej
Lp pi is ancien magasin de ce genre b 

Otv wa établi en I860, à l’enseigne de la

GROSSE TAB B 1ERE,

Rue S ssex, et coin île la rue Ouïe,
CHAUDIERE*. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 

taux do transport sont a usa)
MCDOUGALL 4 CUZNERI

et jue ses
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trade irect est expédié par des con 
vois rapides Sj-éciiux, et l’expérience a 
prouve que la route de lTntercolonial es 
la plus rapide pour le fret d'Europe, venant 
ou er, destination des divers pointa du 
Canada et des Etats de l'Ouest.

On peut obtenir de» billets et aussi tous 
les renseignement désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret eu s'adres

se31 Octobre 1883.

E. VâiZIiNA
BIJOUTIER el HORLOGER

Yo, 536. Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DK NU KL KT
DU JOUR DR L AN 

Assortira, nt complet de Bitgoes,
Epingle», Boucles d'oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
Ouvr ge fait à ordre sous le plue coin 

délai à des prix modérés.
AGENT pour la célèbre montra «utl w

Aivir aux

B. KING, Agent de billets,
No 15, rue llgin, Ottawa. 

ROBERT B. M00D1B,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’uuest, M bloc Roeein, rue ïerk, 
Toionto.

D.POTTTNGRB,
Opriatendknt géoAral.

1«4.

E. VBZXITA.
»■— «..iWCTT I .AJ !..

lu

CHAS DESJARDINS
No. 40 RUE SPARKS

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES BBPBÉSKHTÉKB !

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La No» tuera, Go. ANG1AISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,
Capital et Actif Réunis

au delà de
»@L $40,000,000

do
do

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

IPLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour uarticuliers, 
Corporations M .nicipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises à des condition- très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à corresp ndre av c

trouveront leur avan-

M. Chas Desiardins,
BUREAUX:

Edifice «le l’Iiôie llnnsell, rite 
Nj>ark>, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
registres.

I

Pilules de loi* Longues Composées
De NoGAIil

Recouverte» t►y

Pour la 
son certa 
toutes les afle. 
lions bilieir* 
torpeur du 
maux de têt» 
in di ges 
étourdisse

xvxV' eide toutes ie- 
-avais fonction!;»•

loi.

éc HîCfctf-
•merit

ses causés par In 
de l’estoma'..

Ces pilules 
mme étant

les sont -.te n 1 recommande»
, un do- , .us sûrs et des plu 
èdea les maladies pli t

contiennen 
ses prépara

caces rem 
haut mentiona Elles
pas de mercure ni aucune 
lions. Tout en étant on puissant rrargatn 
pouvant être administré dans A import 
quel cas, elles ne contiennent ancune d* 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfant: 
ou des personnes âgées. Les Pilulbs m 
Noix Lo ouïs Composés», di McGalb, son* 
préparées avec soin, avec an extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combim 
avec d’autres principes végétaux, de ma< 
nière à les nlacer au premier rang, parn 
toute» les pilules stomachiques jusqq’à pri
sent offertes au publie.

B. B. MoG-ALE, Chjfldato^

de6ni"’

Xall§8

SPAUCINE
meilleures prepa» 
offertes jusqv.’in 

'/!èLfc au public, nour le soulag» 
ment immédiat et la gLc 

Vw rison de la Toux, du Rhum». 
Br® de la Bronchite, de l’B*- 
^ rouement, de la Croup, e 
S de toutes les maladies de .t 

G°rf?e et dea Poumons.
A vendre partout à 26 pi 

la bouteille.
G Al.h, Cbim 

Moi

Une des 
rations

50c
B. F..> c lStl

ntré

Le Restanrant (jueen ”
Numéros 13 & 14, Rue ELCIN

Ce restaurant de première classe n’esi 
qu’à quelques minutes de marcLe de tous les 
principaux hôtels Toujours à po.nt, 
très, et primeurs de la saison. Repas s 
toute heures. La salle à manger des aamee 

premier étage. On fait une spécia 
soupes aux huîtres et des dîners

hifi

est au 
lité de

P.8.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire
20 mars 1884

TERRE A VENDUE
Quatrième partie du lot No 26, 1ère con

cession de Glouce ter, sur la rivière Ottawa.
Cette terre comprt nd 42 acres de terrai" 

dont la moitié , s en terre meuble, prop 
au jardinage, Vautre moitié e.-t en terre 
glaise de première qualité. S'adresser à 

O FORCI U MAY,

icé

Marchand de Ferronneries,
54 Rue Sparks, OUaua.

12 BOV 3 m

iîureau d’ gont d’Imuieubli-
11 AC 1)0 iN A L O

NO 9 RUE ELGIN.
1ÈTABL1 1884.

iLS■sf

A. B. NAUHmLD
ENCANTEUR de la REiNE

BESIDRNDB,........ Î5.1 RUR NICHOLAS.

PLIS DG CALVIT1U
CERTIFICATS SCR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chu te des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on eu juge par b > certifi 
cats suivants :

Bouutouche, N B., 1 janvier I88'i 
MM. Lav-olette et N dson,

1‘harmacienf,
Montréal.

a uriez.-vous la bonté de m'envoyer 6 ou 
12 boites de la Valeria ? J’en tu fait usxge 
d’une bo te et le résultat a été tel que me- 
cheveux ont rcq oussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoi s que cette pom
made m'a donné une nouvelle chevelure, 
désirent eu face !’• xpérieuce. Je vois 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

o Montréal, octobre 1883,

Je, suustigné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèiles possitdes mui- 
=a s succès. En voyant Vannerie* de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus .a curiosité 
de m'en sertir.

J’en achetai une boite ch- z MM Lavio- 
lette et Ne son pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. LaviolHte lui-môin qui 
me l’a vendue, et il pourra u:lesier que 
j’é ais alor—il a en/iron six moi 
plèti ment chauve. J me suis servi d'une 
seule Vol e et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefo s, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
fins. Tous ceux iui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résu' at

Je suis gardien de 11 barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, » i je s- rai heureux de don
ner la pre ve de tous les fai1 s que je viens 
d'attester à tous ceux qui voudrou ser n- 
seigner. Je donne ce certificat de mon 
pro re muuvement, en justice et en recon
naissance i-our 1 au eur de cette merveil- 
leuro déooure; te.

Pibkrb Dame.

Ottawa, lô> murs 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes ch - 

■ eux tombaient beauco p et aprè que 
j’eusae fait usage de la pommai e VALE
RIA troia fois, n.ee cheveux oot et sse «te 
tomber.

1. B*l,ANeER,
Photographe,

Saint-Thomas d’Alfr- d,
Comté de Prescutt.

Je, sous-igné certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser de1- cheveux sur ma 
lête chauve à l’âge de quaiante-tiois ans. 
Blls est très recommandable.

Abteur CiOlITTK,
Cultivateur.

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute du mes cheveux, 
en faisant, ousser sur la partie chauve de? 
cheveax a?s z longs ma s clairs. Je dois 
faire observer que y n’ai emjdoyé qu'une 
boite de la Valérta. Je suis âgé de boixante- 
quatrs ans.

F. !.. Beoerg.

Milbui y, E -U , 23 dôc. 1812.
Je. soussigné, oertiüe par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit oent quatr -vingt-un, par 

suite d'occujiations et l’éludas plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir cha VH ; en 
p, rdis tous mes c
1 tête Je fis alo s part de mo i malheur 
à mon cou-in, qui m'expedia deux 
d’une pomm de inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l'avoue, je la 
tr -uval un peu ci.rieuse encoie p us dou 
loureuse. N’importe le désir d- ravo r ma 
ch^vel re me lit fa re l'ei-sat de /,« Va
léria. Quelle ne fui pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir tou e 
la suifaco chauve de ma tète. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et <ie ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, binon 
tout, au moins eu g.ande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C'est donc avec reconnaissance de cause 
queje recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Ckxmpagnk.

quelques 
heveux I

. semaines, je 
lu sommet de

boites

Montréal, 29 janvier 1884
Monsieur C. D G n ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest, Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois . ri- n ne ^embuit pouvoir 
en a rèter la chute, car j’avais esseye les 
unes après les autie? tout s les p êi-nr - 
llo.-> « i? o t’Ciir ;** m .-.ndre bon r-sultai. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation j’cgsayai la 
Valéiia ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mus 
cheveux ont commencé a repousser et 
après en avo r usé trois boites, j’avbi ■ une 
etidvelure aussi forte qu'aupuravant. C'est 
u u plais r pour moi de po 
nw cette faible marque de 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de 
•wvir de la

uvoir \ eus dun- 
leconnuissunce.

perdre leurs cheveux de se

Aüibbï Labo», 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Karaite ekee tous 1* pharmaciens.
En çro» per M. 1A1VET, boite lit!

F. f>., Mtweréel.

tOUKRIER DK HULL
*

—Mardi soir, en l’houueur de la 
Catherine, nos rues ontSainte

résonné jusqu’à une heure avancée 
du brun d^s voix joyeuses de fa 
milles entières s’en retournant à 
domicile a pas accélérés, après 
avoir passé la veillée chez des 
parents ou des amis. Naturelle 
meut, le principal amusement de 
la soirée a été de donner a la tire 
celte belle couleur ambré si recher 
chée. La bonne Sainte du jour n’a 
pas été oubliée non plus daus nos 
maisons d’educauonj; et, aux école? 
St. Antoine, et Ste. Anne ainsi qu’à 
i’Acadêmie, les enlauts s'en sont 
donné à cœur joie. La belle tradi 
lion, qui veut que cette fête ne soit 
pas perdue dans nos familles 
canadiennes, n’est pas en danger en 
autant au moins que notre popola 
tion hulloise y est concernée.

—Quelques-uns de nos jeunes 
gens parlent de sejoindfé aux clubs 
de raquettes “ les Canadien, ’’ ou 
“ Fionleuac.” S’ils désirent 
courir le tapis blanc qui couvre 
notre pays pendant les mois d’hiver, 
pourquoi ne formeraient-ils pas un 
club de raquettes ici à Hull. Nous 
avons le personnel necessaire, el 
cela aurait l’avantage que 1. s 

un tel clubcourses oiganisees par
résilions seraient plus 

à portée de notre ville. Le cercle 
littéraire a déjà proposé de s’incor
porer comme club de raquettes. Si 
les jeunes gens composant ce cercle 
veulent donner un corps à leurs in
tentions, le moment de ce fane est 
arrivée.

et ses

—En vue des nouvelles très- 
graves, annoncées ces jours dernier» 
au sujet d’une maladie ressemblant 
au choléra el qui aurait fait son 
apparition chez la race porcin dans 
un des cantons voisins, ne serait-il 
pas à propos que le conseil-de ville 
nommât un iuspi cleur des viand' s 
mise» en vente sur nos marchés. 
La nomination d'une personne 
compétente à cet eET-t serait très 
bien reçue par nos c toyeus.

Mais, le grand danger qui existe 
pour nos citoyens quant à cede ma
ladie affecte s .rtout ceux qui vent 
acheter leur lard sur les marches 
d’Ottawa. Un de nos bouchers me 
disait l’autre jour : “ Savez-vous 
que ce matin, sur le marché de la 
Basse-Ville à Ottawa, j’ai vu neul 
cochons morts, appartenant à trois 
différents habitants, et dont la pan 
ne et la chair démontraient assez 
clairement qu’ils étaient morts na 
turellement, sans avoir b. soin de 

Je tes ai montres à Vinscouteau.
perteur des viandes de ce marche, 
mais il ne semb a pas y faire la 
moindre attention.’’

Ceci est grave, et nos citoyen» 
allant ache ter leur provision de 
lard à Ottawa feront sagement d’y 
regarder de près ou bien Hz pour
raient encourir des consèqu, nces 
graves, eux et Leurs familles. IVu t- 
être que la maladie n’est pas beau 
coup étendue et notre population 
sera contente quand l’expeit en 
voyé sur les lieux par le gouverne 
ment fédéral aura fait son rappoit.

—Un de nos vharroyeurs d'eau, 
du nom de St Pierre, est tombé, 
avant-hier, de sa voiture sur le 
chemin, et s’est fait une double 
fracture à un bras.

Le trottoir sur le côté sud de la 
rue Principale est bâti à partir de 
chez M. Tétreau jusque vis- 
à vis chez le Dr Duhamel. Les 
ouvriers sont à le continuer ce 
matin, et bientôt l’artère principale 
de notre ville aura l'air citadin.

—Un nombre d’amateurs se pro
posent de former un club de dames 
dans lequel la polonaise sera la 
favorite. Les joueurs d’Ottawa ont 
besoin de veiller à leurs lauriers.

A

A L'ETABLISSEMENT Dü

Principal Tailleur de la 
Rue Sparks.

Pardessus de permiëre classe. 
Etoffes à Pantalons des plus re

cherchées.
Accoutrements complets pour

Messieurs.
Quatre tailleurs très compétent» 

sont attachés à l’établissement.

P. C. AUOLAIR, Prop.
ISS Rue Hpnrkui.

CHA MK SANS PaREILLK
M. M D. PAQUETTE désirant se livrer en 

tièrement à son co t.merce de fleur et de
grains, au
CTo 62 Rue York.

Informe le public en général qu i! recevra 
is offres pour l'achat de to .t le roulant de

hôtel ai
No 57 RUE CLARENCE

Consistant en meubles de salon, de 
bres à coucher, effets de bar, liq

ffiatfrusnr soit au No 5f rue Olaranoe, < 
an Ne fi rue Tork. Jb-11»—1 s

27 ’Nov. 1884LE CANADA,
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•I. LS. ASC i AS aONT«rre<***ii f^ «E DEFI J.
(fee Irritation*

**** PKINTRB,
hKCOMTEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

LE SEUL VIN
de foi J* d#* iwoaoii

dirai I emploi
don no lot mémos résultats 

quo oeiui de

Marchand dk
PEINTURE

ET DE VITRES, 
526 RUE SUSSEX 

O T T A W 4"
l’HUILEduFClE f* fl/IORIIE

sa*. \

le Vin à l'Extrait 
de foie ; lorus

M. A RIAL ee charge de tente 
commande dans sa ligne d’at- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.GfilviliËR

FeXICER tASISNATURE CHEVRIER ' ^ /

Dépdt à Qjèbrr JO Bd. A fl*4
PUmi. 16l»-Ctl»V-J*, 114. iU .UluVJt-.IL

M. C. 0. Dacier a ers médecines ri 
dépôt à sa pharmanr, 517 rue Sussex

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le fave 
risant de leurs commandes

17 mai* 1883 U

CHEMIN DE FER
mCANADA h

ELA
•VJ*VOIE LA plus COURTE

ENTRE
OTTAWA KT moxtrku | ' Poudres de Condition d'Alexander

■toCI,UN FOCK lee KOO.NONN

"ï .

Et tons les points à l’est.
KT ADIRKS

CONVOIS a PASSAGERS
Tous I .es Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonnvont ire, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver u,‘
mont Central, et les trama du chemin de I i , VI6.—Les médecines ci-dessUS, célA
SSïïïîRte'm:riuL™.1t,T,V,tu,d.edn: V bres .1... tout I» <*n*i. MO.rl.lr
Nouvelle Angleterre, Troy, *'bnny et New fticacité te se trouvent que chez M. (À, 
York. STRATTON. Je mots donc le public en

. garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER

UiUKCim CKLEBRK8
POUR LES

Chevaux
Agent a Ottawa (J. STRATTON. 

oins des rues Dalhonsie et Saint-Pairxok.

du 2 Janvier 1881, les trains cirA partir 
nieront comme suit •

Fartant

4.50 |».m.

| Arr. A Montréal. 
11.KO «.m.

I 8.20 F.m.

d'Ottawa. N. B.—On peut aussi obtenir article vé* 
•liable chez V. LAFOKTK, rue Rideau ; 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington ; 
et DAULItiH à FRERE, rue Quee î, ouest.

Arr. A Ottawa. 
12.20 ji.m.

Montréal.Pr’t de
8.48.40 
4 .KO

Tons les convois à passagers se rend-nt direo 
tement à vontréal. s.ns changement, de char 
ni te locomotive et indépei 
autres trains du Urand T 

Les trains 
matin se
train direct pour Toron 
stations intermédiaires qui 
à 10 heu J----- !"

matin

AU CLERGÉ

IÏTAW1 PLATING WORKSBins enangement tie chart 
indépend minent de tous le»

is quittant Jttawa à 8 heures du 
raccordent au Ci

Toronto et
Tonte espèces d’ornement» d*église, tels qu 

AS ES,
oteau avec it

toutes 1er 
à Toronti

res du soir.
tin partant de Montréal à 8.45 du 

se raccorde avec 1'express de nui 
venant de Boston et New-York v.â Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant a Montréal à 8.26 di 
matin.

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CRUCIFII,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

t autres ornements d’autels.
IV s 11 Ciboire» doré» an 

i trmeil», une spécialité.
Le »e établissement de ee genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, rut; fi parks

Ottawa. 29 ianvv- 18*.

CHtMIN DE PREMIERE CLASS!
ET RAILS NEUFS EN ACIER 

Les passa# ra pour le Sud et l'est changent dt 
chars à la gare Uonaventure i Montréal où leut 
bagage est transféré sans frais 
le passa* r ait à e en occuper.

Le bag.ige est chéqué pour n’importe quel en

extra et sans que

es billets et tout autre renseignement pe< 
vent êti e obtenus aux bureaux du Grand Trom 
rue Sparks, et au déntit des billets, rue Elgin*

Le départ et l’arrivée des trains soi 
réglée d’après Vheure du 75ème méridien.

U. U. LiNùLKY la.

PO.U.MLS Pt)," IK’ PVMtlISSA. G. PEDES,
Agent gén. de» pa2«i 

Ottawa. 22 août 18*4
Charles D«uu’«l de Ce ,

79, RUE QUEEN, LONDRES, B. C., 
Seront heureux de c-.rre-»nondre avee les 

piopriét ires de vergers, s maroban 1s et 
expéditeurs de pommes du Canada, en vos 
du commerce d’automne et du pri ite.npa.

MM. Donald et Cie., donner» 
facilitée accoutumée à 
auraient besoin d’svwnees.

91 juillet IW4

JL. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau e< 
Sussex, Block d’ISgieeon, UUawa, Ont, 

ARGENT A PRETER "m 
Ottawa,! janvier 1883.

aussi Lw 
leur» piw*Kj iw

lan 9m

ASTHME
Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIER GIGÂRES GIGQDEL
Pharmacien de ln Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s oppose complètement leur retour.

W|i«t à Montréal, chet MM. LAVIOLETTE $ NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM le D' Ed MORIN i C-, 314, rue Saint-Jean.

KT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA..

PILULES PURGATIVES h"smii: -r jjjns tin* um-tunm n« or ouillim
Préparé parPADl GAGE, Ph'«», leal Propriétaire, 9 r, le finidh-St-Gimii. PARIS

"ÉLIXIR GU1LLIÉ «vt toujour* 
bienfaisante.Cohmio Purgatif, il est tonique
en même temps que mfmiclit-eant ; il aide et I succès aux enfanta et 
corrige toutes les sec rêvions et donne de la ; crainte d'n ucune e 

Une expérience de plu* de soixante années a démontré que VÉltJcir tiniltié 
était d’une efficacité incontestable contre toutes le*

FIÈVRES ÉPÜltH O'JFS, 0VSSENTE1TS. C WW fil AFFECTII'!' RfllOTEIK'S <S>
ol eu général comme dépuratif dun.- t ïttAX,£.IlIS8 ÇCUtivMSTXVUS. jù

i d'Iùxtruit d'Élixir du !>• t.uR/ié1 coati 'tuent, sous un 
out es les propriétés toni-purgatives et dépurattves de cet Élixir. « 

ment surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé- Il 
érables des maladies et les pertes de temps.

L’action de 1 force aux r 
*éii »v, il pe

irgane*. N'exigeant pu* une diète 
rot être administré avec un égal lie 

aux vieillard* sans llf 
spèce d'accident. i:•

Pilules
vol me. 11 

es convie t

Les 
petit
NU::
penses const «

Déi>ôt à Québec : Dr Ed. MORIN k C1*, Pharmoclen-Chlmialo, S14, me St-Jean.

---------:o:---------
Xo”s «t’noMN «lé receio r le 

‘tlu* bel awiorlimi ni 

»r loi le» t eiule» et «iorees

pour fenetre» qui ail 

fa .îiaIh ele importe en CituNtl»

JACOB ER B ATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

38 RUE RIRE AIT.

N B.—Voyez le- échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

VIEUX Du; 5) ANS

L’WlixlH
i'égrtal iialsaml<|U;*

Y H. DOWtfP*
A subi une épreuve de CINQUANTE 

QUATRE ANS, et a été reeonnu comme b 
meilleur remède contre les

H lui mew, la Toux, la Ooqm • 
luelse el toute* le* maladie* 

des Poumoan.

PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille

VENDU PARTOUT, et par
n. 0. DAOIKR, Ottawa.

14 mal lanmm ii’imiii)
DE PRINTEMPS ET D'ÈTÈ

TOI) i ES SüRTESsT H lPFAÜI
•vst dee p us considérables et comprend 

loi îles les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VEXR4KT A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHE M I SES
le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VAhlBTE PR RSQU’l N FINIR DE

CO LH,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
gants,

bas,
CHAUSSE! TEH, 

LiNGE DE CORPS. etc.

277, KDE WELLIUtiT S,

G. Gagné et Cie
5 mars. 1883 la

VER SOLITAIRE
ant allemand a récem- 
“ spécifie certain ” ex 

co rire le ver solitaire. 
Le remède est agréable a prendre et n’af

faiblit pas le patient, mais il a un effet ma- 
g que sur le Ver Soiiti ire qui se détacbf- 
ae sa victime 11 passe facillement et tout 
entrier, avec la te te, et étant encore en vie 

Un seul médecin s’en est servi dans piur 
u’il ait
n effet. Succès

Uun éminent sav 
t découvert un 

racinetrait d’u
:ièd

garanti.
payment avant que 1 
entier. Envoyas un 

circulaire don

UEYWOOIldCle.
19 Park Place, New York 

1 juillet 1884

manqué nede 400 cas, sans <p 
fois de urod ire St

ne soit 8.
bre tri vous recevrez une 
les conditions.

ort

1 aa

J. L. ft. HUM, L.L. B.
AVOCAT

124 Eue PRINCIPALE, Hull 

4S Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

m:m
AVIS AUX ENTREPRENEURS

DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, • t portam la suecriptlon 
‘•Soumission pour devants de botiee aux 
lettres," se ont reçues jusqu’à luudi, le 15 
du mois prochain, inclusivem-nt, pour la 
fourniture d’environ 10,000 devants de boi
tes aux lettre* pour bureau de p >ete.

Le» personnes qui se proposent de soumis 
aionner peuvent obtenir des formules de 
soumission, les devis et autres renseigne
ments e. s’ad ess nt à ce département.

Lee soumiatiounaires devront soi.met're 
en même temps que leur ••.omission un 
éci antilion de la boite qu'ils tout prêts à 
fournir.

Les soumissionnaires devront »e rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
sur les formules imprimées et signée» par 
les souralasiounairee mêmes

Le département ne s’engage pas, néan
moins, à acct pter ni la plue basse ni aucune 
des soumissions.

Par ord/’’h. XNKI8,

Secrétaire.
Ministère des Traraax Publics, 

Ottawa, \f nevembre, 1884-

S7 Nov. 1884LE CANADA,

Feuille# «l’annoncesEugène, une étoile vient de | 
paraître dans le ciel ; je la vois "El est m souvent .l’isage d'écrire le 
briller à travers mes larmes et je.

1 appelle 1 “ Èispêrauce I tout-à-coup son ai tide en une reclame
“ Votre fiancée appelant l’atiention «lu public sur les pro-

pri’Ihs îles Amers de Houblon pour encon- 
‘‘EMMELI NE rager le peuple à en faire l’essai,, et lui 

pro il V r q il né dôil pas employer d’àu-
—Oh ! la noble enfant, mur- très remèdes.

. Le r-me-le est si favorablement an-
mura ie marquis. nonce pal les journaux «le tous les partis

—Vous le voyez, mon père, ‘4 de t «utes les «lomiaations religieuses, et 
dit tristement Eugène, je dois il vupi lanie toutes les autres, médecin-»

'il al i J “ Personne ne peut nier la venu durenoncer a elle. An . mes près- houblon et Ivs proprivi.i r*>s des Amers ont 
sentiments ne m’ont pas trom-1 ra ntm b-.-ucoup d habileté en composant 
pé. Elle me dit de ne pas don- u“e ■nédeume..ont los bons resultavssmi 
ter de son cœur. Chère Emme- td|“’ 
line, je ne lui ferai pas cette in
jure. Sou amour u’e»t pas 
moins grand que le mien. Hé
las ! nous soulFrirons tous les 
deux. Kt je ne peux rien faire 
pour elle, pas même la consoler, 
car je ne dois pins la revoir; 
nous sommes séparés pour tou
jours.

Le marquis prit la main du 
jeune homme et lui dit d’un ton 
affectueux :

—Et cette étoile qu'Emmeline 
appelle “ Espérance ?"

Eugène secoua ta rête.
—Elle ne brille pas pour moi, 

dit il d’une voix oppressée ; je 
n'ai plus rien à espéier Mme de 
Va Icon rt ,t \l. de SLterne ne 
me trouvent plus digne d’Em- 
meline.

—Eugène, tu oublies que tu 
es Le fils du marquis de Cub lan
ge .

FEUXX.t,ST02>Ti EGALE

IZE LE FILSlier
1 TKOISIEME PARTIEUSURES

j
A,, —Qu est-ce que cela ? l'n

*/ prétexte grossier...!! n’a certai
nement pas supposé que 
croirions à cette prétendue ma
ladie de sa nièce ; mais il fallait 

dire quelque chose, et c’est cela 
Et voilà

’A/L

Les Grands Cœurs'Eglise
(Suite) EsMIe mort» ?

il reuses pra- 
■t de ses en- 
:hete et mis 
îea du vaste

“ Elle a sou fieri et langui durant des 
ad nées.

" Le- m-^d c.ns ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un hon jo t les Am--rs de Houblon, 
lonl les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guerie.

•• Vnihue • !
“ Combien ou* devons être reconnais- 

>ant> pour uetie médecine
Le» soiiHynncrB d’une fille

“Il va oiiz-; ans noire lille était clouée 
sur le lit de doule r.

“ Elle sou lirait 'les maladies d- rognons, 
du fuie, de rhumatisme et de débilité lier»

' *• i U • était sous le« soins des meilleurs 
ra decins qui lui donnaie il utes espèces 
de reu.èdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant e le est très bien 
a pré- avoir luit us g- des Amers de Hou 
blon que nous ivi ms méprisés pendant 
des an ees—L s Parents.

nousI
JSSURES
ittention du Vraiment 1

qu’il m’a écrit 
comment ee conduit envers moi 
un homme de coeur qui est mon 
ami depuis quarante années !... 
Oh ! c’est trop fort1 c’est trop 
fort !

M: is il ne s’aperçoit donc pas 
qu'il y a dans sa conduite quel- 

i que chose qui ressemble à de la 
* ■ lâcheté. Ah ! ça, mais que pen- 
I se-t-il donc de moi, de ma fem- 

me, dema fille? Et c’est le comte 
de Sisterne, un amiral de Fran
ce, l’hon,.eur même, qui m’of
fense aussi gravement.

Tout en parlant, le marquis 
marchait à grands pas dans son 
cabinet.

—Ah ! reprit-il d’une voix 
.creuse, il se contente d’un pré
texte, le premier venu, et il re
cule devant une explication que 
son devoir l’oblige à me donner; 
mais il me la faut, cette explica
tion, il me la faut et je l'aurai. 
Oui, j“ saurai le faire parler ; 
devrais je l’y contraindre, il par
lera ..J., suis le gardien de l’hon
neur de GouL.nge !

A ce moment, on frappa à la 
porte du marquis.

—Entrez, dit-il.
, Par un violent effoit de sa vo- 
r, Ionté, sen agitation se calma su- 
1. ■ bitement et son visage reprit 
*,1 son expression habituelle, 

ÿ La porte s’ouvrit et Eugène 
AM ,entra. Le jeune homme avait 

_Jtoe figure déterrée. Ses lèvres 
crispées, frémissantes, révélaient 
une grande douleur. 11 y avait 
dn desespoir dans l’effarement 
de son regard. Il tenait entre 

I ses doigts un papier, une lettre 
ouverte. Lentement, il s’appro- 

I cha du marquis et, sans pro
noncé une parole, il lui tendit 
la lettre.

Le marquis lut ce qui suit ;
“ Monsieur Eugène,
“ Nous quittons Paris demain 

matin pour aller je ne sais où. 
Ah ! je n’ai pas eu le courage de 

i demander où l’on voulait me 
I conduire. Que se passe-t-il ? Je 

l'ignore. Je ne sais qu’une cho*

ent est sans 
ce genre à 
riers de pre-

AN DE
utée et expé- 
rt délai.
Commcitdes
nt employé!, 
rôs modérés, 
AGITÉE 
campagne fe- 
MANÜFAO

-i

|!n I*êre qui we rétablit
“ Mes lilies dise .1 :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait u ago dt s àme^s <le Hou don 
“ Il se revihlit vite upiè- avi ir souffert 

d'ùne maladie decl.r-e incunable ”
•• C mine nous sorrmes heureuses qu’il 

fasse usagj de vos Auiers. ’

étaire.

S etc.
—Non, mon père ; mais l’ami

ral d" Sisterne ne pense pas 
comme vous ; il ne veut voir en 
moi que le fils d'une malheureu 
se fille qu'un crime a fait en
trer dans votre mais-m.

—Oh ! si cela était............
— Eh bi m, mon père ?
—L’amiral n’auiait plus sn 

lui ni noblesse, ni grandeur.
— Je juge autrement M. le 

comte de Sisterne, mon père ; 
il n’est ni moins noble, ni moins 
grand, parce qu’il a des scrupu
les faciles à comprendre

—Non, non, fit la marquis, il 
y a antre chose.

—Il n’y a que cela, mon père, 
et, vous le voyez, c’est assez. Je 
pourrais, fort de l’amour d’Em- 
meline et sûr d’être approuve 
par elle ne tenir aucun compte 
de l’obstacle qu’on met entre 
nous ; mais mon devoir, ma di
gnité et l’honneur me défendent 
de rien tenter contre l’autoiilé 
de Mme de Valcourt et de M 
de Sisterne ! Je dois forcément 
me soumettre à leur volonté.

—Malheureusement, quant à 
présent, je ne pris te donner au
cun conseil, répondit M. de Cou- 
lange.

—Enfin, mon père, que vous 
a dit M. de Sisterne ?

—Ce qu’il m’a dit ? Rien !
Le marquis prit le billet de 

l’amiral, qu’il avait jeté, froissé, 
meuble, et le remit à 

Eugène en disant :
—Tiens, voilà les belles rai

sons qu’ils me donne, voilà 
comment il m’explique le dé
part de Mme cCTValcourt et de 

fille.
—Oh ! fit le jeune homme 

après avoir lu. Mais Emmeli
ne se porte à merveille, mon 
père ! s’écria-t-il. En vérité, je 
no comprends pas.

—Je ne comprends pas plus 
que toi.

—Hier, quand vous avez vu 
M. de Sisterne et que vnus lui 
avez appris la vérité, que 
a-t-il dit ? Qu’a-t-il répondu ?

—Je n’ai pas vu l’amiral hier, 
et je ne l’ai pas trouvé chez lui 
ce malin quand je m’y suis pré
senté. Tu sais pourquoi, par 
la singulière lettre qu’il m’a 
écrite

Eugène laissa voir sa surpri-

Une Dame d'Ulica, N.Y.

M
JOUISSEZent, les meit- 

is prix en De la Santé et du Bonheur
COMMENT ? comme d’autres

out fait.
«mtadles dee

rideaux,
itruHiire* 
e morte,

Souffrez - von* de
rognon* r

‘‘Le “Kidney \\urt,” m’a ramoné, pour 
ainsi dire, dm portes du tombeau, lo-s-que 
j'avais é 6 condamné par treize médecins 
étui, ent s du Détruit.”

M. W. Devoruux, M

romwf. par treize médecins 

M. W. Devoruux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vo* nerfs aonl-II» affaiblie T

“ Le “ Kid. ty \\ urt " m'a guéri la fai- 
ri»,eiu., lorsque l’on désespérait 

u, Md.

K N.

et Oie.
____________1*

blc.-.-e des lien», eio., lorsque 1 
de mes jours. ” Mde M. M. B- 
Chrmtiun Monitor, Cleveland,1eland, 0.

I kou lirez-won* <le la 
bright T

“Le “ Kidney Wort” m'a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 

biai t à du sut g.
Frank W nson, Peabody, Mass.

maladie de

pu.s roesem
tt>

konffrant rie lu diabète T
“ Le “ Kidney Wort” est lo remède le plus 

effici.ee que j’aie prescrit. It procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. baliou, Monoton, Vt.

•Soulirez-vous rie maladies du foie T
' Le “ Kidney W urt” m'a guéri d'm.e ma- 

lad e chronique du foie lorsqi.e jedemauuais 
à mourir." lionry Ward, ex-colonel

611 Gardes Nationale, N.Y.

â.L
H
BflES

Souffrez-voices de douleurs dan*

“Le “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri Ior-que j'étnis si souffrant que je ne 
pouvais ni; lever, mais que je me roulais 
hors du mou lu.”

C. M. Tallmngc* Milwaukee, Wis.

)iisie

Souffrez-von* de maladie» de# 
rogrn^u# Y

“ Lo “Kidney W oit” m'a 
dies du lo.e et des rogr 
su.vi inuuiement, pend 
traitement dus îuédec 
$10 la b

guéri do mnla- 
i après que j’eus 

des an, ées, le 
°» remède vaut

bauii Hodges, XVilliamstown.West Va.

SERT Souffrez-von* de la constipation T
“Le ' Kidney Wort ” fuciiue les évacua

tions et m\iguéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes peu dut t seize ans.

Kelsuu Fairchild, St-Albans, Vt.
Souffrez-Tou* de la malaria T

“ Le “ Kidney \v ort” est supérieur à tons 
les autres remèdes dont j'aie jamais l'ait 
usage du us ma pratique.

Dr IL K. Clark, South Hero, Vt.

sur un
se, c’est que je suis folle de dou
leur !

On me dit que notre mariage 
té» est devenu impossible, que je ne 
"r.- dois plus penser à vous. Ne 

J pins penser à vous ! Il faudrait 
alors empêcher mon cœur de 
battre........

il TIE il

iïïD
sa

F.tes-von* bilieux 7
“ Le “ Kidney Wort ” ma lait plus de bien 

que tous les autres remèdes dont j'aie jamais 
fuit usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
ion J’ai pleuré, je pleure 

encore. J’ai deman lé à ma mè
re et à mon oncle, pourquoi ils 
brisaient mon cœur et détrui
saient mon bonheur 
m’ont rien expliqué, je ne sais 
rien

Issaire-pride’ir
Souffrez-vous de# hemorrholdes 7
“ Lo “Kidney Wort” m'a pué, i rudicale- 

ment des bémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W. V. Kliue m'avait recommandé ce remède. 
G. II. Hurst,Caissier M. Bank, Myertown, Pa.

PARKS
isseli.) ils ne

rl ure par le rhuma-

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus Bouflci t pendant trou e ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine.

Eten-vou# ter

I n
Je ne peux douter de leur af

fection pour moi ; certainement 
ils ne veulent pas mon malheur;

« pourtant, c’est par eux que je 
connais la souffrance.

On nous sépare, monsieur Eu
gène ; mais si loin qu’on me 
mène, on n’empêchera pas mon 
âme de s’échapper pour aller 
vers la vôtre. On peut me dire 
et même m’ordonner de ne pins 
penser à vous, je ne peux pas 
obéir. On ne pourra pas étein
dre ma pensée, m’ouvrir .e cœur 

1 . pour y prendre mon amour ; ou 
W - . ne pourra pas m’empêcher de 

vous aimer touiours !
Je me souviens de ce que vous 

» m’avez répété bien des fois pour 
vous le dire à mon tour ; 
“ Quoi qu’il arrive, Eugène, rien 

nous désunir !” Je

vous
Aux femme* qui sont malade* 7
“Le ‘"Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui eu ont 
fait usage c i disent le plus grand bien.”

Mde U. Lamorc iux, Ile La Mothe, Vt.
ies à bon ma:

TCZNEl s‘ vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du
ce genre à 

n soigne de le

AIE,
KIDNEY-WORT80.la rue Dute, —Et c’est hier soir, dans la 

nuit, qu'Emmi-line ma écrit, 
murmura-t-il comme se parlant 
à lui-même.

Soudain, il se frappa le front.
—Ah ! je comprends, dit-il ; 

c’est un nouveau coup que 
nous ont porté nos terribles en
nemis.

—Cela n’est pas douteux, dit 
le marquis.

L’un de ces misérables, celui 
qui m’a parlé, m’a dit : 
n’épouserez pas Mlle de Val
court.”

Ce n’était point là une vaine 
menace.

Le PuriUaii'Lr du Sang.rawA,

t CUZNERj
ls LUlUS

OF THEY\ i-l
ItLOUEB
unaex. Ht

BT
DS L'AS 

mes, 
m. M

ne pourra 
suis à vous, je veux rester à 
vous. Je ne doute pas de votre 

j cœur, ne doutez pas du mien ! 
1 Je ne sais pus si je fais bien 

de vous écrire ; c’est peut-être 
mal; mais, eu prenant une plu- 

* r me, ce n’est pas ma raison que’ 
j’ai consultée

C’est un dee parfums les plus pui 
et les pli-s durables Une seule i 
suffit l parfumei un mouchoi 
aupartement entier. Il est re 
des bout» illee à bouchons de verre d’ur 
nouviüu gen'e et vendu p» tou» les parfu
meur» et les pharmaciens.

Aii’ir aux
ême un“ Vous

nferraé
PRIA

e plu» coart 
lét-és.
uirw W lUtl-K Ujnipug!iMaïN&Lawrence

(A «uiore.jrA,
ETT l«AIIù
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ASSEMBLEE CE HOIK Mercredi prochain, s’ouvrira dans 
la chapelle de la Congregation d-s 
hommes, rue Murray, une retraite 
pour les hommes exclusivement. 
Elle sera prôchée par le R. P. Lan \ 
gevin, de Montréal. Les
jeunes gens sont invites d’une ma
nière spéciale.

COUR DE POLICESERVICE TELEGRAPHIQUE a* a bon;BKE sIl y aura ce soir, vers les 7J hrs., 
à l’Evêché de cette vil e, assemblée 
générale des membres de la Société 
de Colonisation du lac Témisca 
nnngue. Nos Seigneurs Duhamel 
et Lorrain seront présents, et on 
adopt-ra la constitution qui devra 

Pacifique Canadien pour la semaine nsglr dite société, 
finissait le 21 cou ran1 sont de Tous sont priés de se rendre. 
«ll)3,UU0, contre $123,000, durant 
la même période l’année dernière.

On dit qu’un câblegramme a été 
reçu d’Angleterre annonçant que 
la compagnie a adopté des arrange
ments financiers pour la construc
tion immédiate d’une ligne directe 
de Smith s Fall à Montreal.

Toronto, 27 — Le Orand-Tronc a 
envoyé un avis à ses employé» 
qu’il va diminuer le personnel de 
ses bureaux et continuer la réduc 
lion des gages.

Québec, 27 — La nouvelle de la 
commutation de sentence de la 
femme Boutet a cau.é, ici, une sa
tisfaction generale, 
reuse a appris la nouvelle avec une 
grande joie. Son mari tomba a 
genoux, se mit à prier et pieura 
comme un enfant

Toronto. 27—Jugement sera don 
né, auj lurd’hui, à U.-goode Hall, 

les potins de droit soulevés 
dans la cause pour conspiration.

I Présidence du juge O’Gara | 
Ol’awa, 27 Novembre, 1884.

Joséphine Char ebois insultes envers 
José hinn Turculte, est a^qu t ée.

Dtpiel Moony, assaut, est acquitté.
Geo ge Pure 11, îv.ogume, est condam

né à $lu d’amende et t>2 de frais.
Th m'S Fergusso , vagabui.dage, es* i 

con-tam é \ une semaine de prison aux i 
trav ux forces.

J >s Char ebois, insulte, cause remise.
Herma i MacKowiu, assaut sur la per- ) 

sonne de M. Veuilleux, est condamné à 
$10 d’amea e et $2 de frais.

CANADA f

£3
Québec, 27—Un homme s'est fait 

amputer la langue à l’H6pit"l-(ié 
Il soulfrait d’uu cancer

Par année.;<

* Pour six mois....1*1
|Jivïf=s

pHKBï1 i mû

néral.
causé par l’usage du tabac. 

Montréal, 27 — Les recettes du
Pour quatre’mois.

Je viens de recevoir vingt cinq 
boîtes d’eau de Floride de Murray 
et Lanman, de New York, que 
détaillerai à 40cts la bouteille. Pas 
de contrefaçon ; la véritable eau de 
Floride de Murray et Lanman, New 
York. N. A. Savard

O

Edition H

CD Pour l’année.Institut C»na(lien>Françnis
PayableI =»

SÉANCE D’INAUGURATION

L’inauguration des cours du 
Cercle des Familles de l’Institut aura 
lieu DIMANCHE prochain, le 30 
courant.

Le H, P. F liatre, U.M L, fera la 
conférence. Sujet : “ De la marche 
de la civilisation dans le monde.”

Comme par le passsé, il y aura 
chant et musique.

Admission, 25 centius.

COLe marché d’hier n’était pas con
sidérable et les prix tendent à se 
maintenir. On remarque cepen
dant une légère dimunitiou dans le 
prix du foin, du beurre .-t du lard. 
Le foin se vendait hier de $10.00 à 
814.00 la tonne ; la paille 86,00 la 
tonne.

On parle beaucoup de Mel'e. 
Nathalie Désirée, des Bouffes fran 
çaLes. Nous sommes allé l’en ten 
dre hier et nous savons bien main
tenant que si cette fille-là s’habillait 
plus modestement elle ferait infini 
ment moins parler d’elle. Eile 
chante bien, mais sa voix est désa
gréable.

M. du Whiskey a encore fait des 
siennes, une de* ces nuits dernières, 
à la Pointe à Gatineau. Suis son 
inspiration, on s’est donné des 
coups de poing, fait des bosses, et 
bien des yeux sont revenus noires 
et pochés de la bagarre. Ce gail
lard là devient insolent outre me
sure et qu’on le mette à l'abri pins 
vite que cela.

L’esprit d’entrepris - de notre con 
citoyen, M. J. B. Anal, peintre 
décorateur, continue d’offrir au 
public des avantages considérables. 
Nous attirons spécialement l’atten
tion de nos lect-urs sur son annonce 
qui parait aujourd hui dans notre 
journal, au sujet de l’assortiment 
considérable t-t varié de tapisseries 
nouvelles qu’il offre au public à 
des prix très réduits.

La compagnie du Pacifique Cana
dien a décidé de pousser activement 
la construction de son chemin aussi 
longtemps que ia saison va permet 
tre les travaux. MM. Car bot t et 
Byrne, qui ont reçu mission de la 
compagnie d’embaucher de nou 
veaux travailleurs, ont engagé eu 
cette ville hier 80 hommes. Ils les 
envoient à Biscootasing où l'on 
vrage presse davantage.

A une assemblée des actionnaires 
de la Compagnie des chars ur bains, 
lenu^ hier an bureau central, à 
New-Edinburgh, les officiers sui
vants ont été élus -oui* l’an lié 
courante : Présid ni, M. T. G. 
Keefer ; #Vice - Président, M. B. 
Blackburn ; Directeurs : MM. W. 
G. Perl* y, McNauuhton, Ge orge 
Goodwin, James Rochester et L) 
O’Connor.

* •
: a Grande Vente à Sacrifice• fc-an-fas IMIS LiS

1" *!»

sp ■m
Chemin de fer Canadien du Pacifique
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L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT
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“LE CET VERRERIELa malheu- O
Le seul jourm

Abonneme»Ligne Courte prix contant afln «le luire place 
hand lues d’automne qui nousLE MONDE ET LA VILLE Tout doit eire vendu an 

pour les nouvelles marc 
viennent d’Europe. °ENTRE

“LE C0UKI11 y a en hier après-midi séance 
du cabinet.

Les exercises des Quarante Heures 
s’ouvriront à la Basilique, le samedi, 
29 courant.

Il y aura demain assemblée du 
bureau des commissaires de police 
de la ville.

M. Joseph St Pierre, de Hull, 
s’est cassé un bras, hier après-midi, 
en tombant de sa voiture.

Ottawa a décidé de ne plus souf
frir d’abattoirs dans son enceinte. 
Encore un bon point de gagné en 
faveur de l’hygiène publique.

Plusieurs citoyens d’Ottawa ont 
laissé la ville ce matin pour aller 
prend part ail banquet d.-s Trois- 
Rivières. Bon voyage et bien du 
plaisir.

Sir Hector Lange vin est parti ce 
matin pour Trois Rivières. Il as 
-istera au banquet qui va Aire offert 
ce soir à l’Honorable Dr Ross, 
premier-ministre de Québec

Le comté de Carleton vient de 
demander des soumissions your le 
fourniment du cjmbustile e"t de la 
nourriture dans ses édifices publics 
y compris la prison.

Un nommé Larivière, d’Ottawa, 
a été blessé à mort, avant hier au 
soir, aux scieries de MM. Booth et 
C e. Il n’a survécu à l’accident 
que quelquss minutes.

Le village des Chaudières est 
entré dans un véritable calme-plat, 
depuis que les mou’ins sont fermés. 
Plusieurs travailleurs sont cepen 
dant déjà partis pour la forêt

Il y a ici de nombreux cas de 
maladie chez la race chevaline, et 
les médecins vétérinaires sont en 
conséquence fort occupés. M. J R. 
Booth, des Chaudières, a perdu, 
hier, un cheval.

Près de 90 hommes ont laissé la 
ville, ces jours derniers, pour aller 
travailler aux chantiers de MM 
Perly et Patte.-3, qui se proposent 
d* faire abattre une énorme quan
tité de bois durant l’hiver.

Le comité des - épartemeuts du 
feu et de l’éclairage a siégé hier 
soir sons la présidence de notre 
bon ami le conseiller Laverdure. Il 
a préparé le rappuit qu’il doit sou
mettre au conseil, !\ sa séance de 
lundi.

Mgr Lorrain, Vicaire-Apostolique 
de Pontiac, est arrivé en cette ville 
aujourd’hui, pour assister à une 
réunion des membres de la Société 
de Co onisatiou du lac Témisca 
minuue, qui aura lieu ce soir à 
l’Evêché.

On demande de la neige ; et, les 
charretiers, ceux surtout qui sont 
obligés de voyager en rase "campa
gne, promettent le contrat au plus 
bas soumissionaire. Les chemins

20 Ibs tan* «luth Sl.00 SïS’SlKÆZîr
n’a pas étendu encore son empire.

M. ici à M. le Magistrat de Police 
: pour la bienveillante a’tciition qu’il 
a voulu accorder, hier, aux repré
senta Us de la presse qui suivent 
les séanr. < où il s'f'ee 11 •* nyto' né 
au àcigeui. Montgomery d’uStaliei 
plus commodément, à l’avenir, les 
membres de la quatrième puissance 
de l’Etat.

Les disciples de Bacchus ne sont 
pas rares dans notre ville. Chaqu - 
jour on peut rencontrer quelques- 
uns de ces mortels alcoolisés, pi
quant des têtes à droite et à gauche 
et jurant contre la corporation et ses 
trottoir-. Avant hier matin, deux 
de ces fortunés vivauts ont été con 
duits à la station de police, après 
avqfr fait les délices des gamins.

Nous croyons bien prêcher dans 
le désert ; mais, en présence de ces 
spectacles nous souhaitons toujours 

j que 1- Sro t Act nous arrive.

OTTAWA ET MONTREAL
C. S. SHAW & Cie.,

Importateurs directs.
HBB

*r rangement* «l’hiver, com 
mençeot Lundi 24Nov.1884 Renfermant leisur

0iOttawa, 21 Janvier 1884
Uh i-isKTATS-BSZS

Mauchaug, Mass., 27 — La dédi
cace de l’église canadienne aur > 
lieu aujourd’hui. Les travaux ont 
été conduits à bonne fin, grâce au 

curé Delphos et à la 
générosité de ses paroi>si«ns.

West Warren, Mass., 27 — Une 
femme de ce village a perdu son 
mari, s’est remariée et a abandoiim- 

nouvel époux, tout cela dans 
l’espace de 30 jours.

Abonnement, 8 
S@”Lea deux édi11U II S. 8rABLIAÜ DUS HBB JULIEN.mmî A'. 1 .5a 55

jm
Impressions de 

exôcuiét-s avec 
plusieurs couleu 
etc., d'un fini su
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li'sl Entrepreneur de J1caisse Ottawa.... 12 Pompes funèbres

849zèle du Rév. Arr. à Montréal... 42

Laisse Montréal.. 300000 263 Rue DALHOTJSiE. Ottawa. Les ordres envo 
e attention tou 
avec soin. 
S'adresser à

10 15Arrive à Ottawa. 00Il 25
tésCi-deran ’ oetrupê par M. Jott. Mené cal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu & Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouve> t un magasin de pompe» funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUE^ CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

6011 D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont att ichMs aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
Mr lAdi

EUROPE

Paris, 27—Deux décès par le cho 
léra à Oran, hier.

Tangers, 27—Des relations ami 
cales viennent d’être rétablies entre 
le Morou et la France.

Londres, 27—Sir Jehn A. Macdo 
nald doit s’embarquer samedi pro
chain pour le Canada.

La Reine Victoria l’a décoré, 
hier, des insignes de l’ordre du 
Bain.

1
Connections à M oui real avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali
fax. Saiul-Jeaa. Boston, et tous le 
points de la Nouvelle-Angleterre.

3 mai—1 an

LE CSirop des Enfants du Or Goderro
Ce sirop est prépa- 

v roc avec l’approba» 
tion des professeur» 
de l’E nie de Méde* 

vv-v». cifte • de Cbirun 
gie de Montréal, 

r\\L F ultô de Médeci» 
fe'F: - de l’Université 

Viotos

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le II août 1884 ; 
L’Express du jour qu> tie Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à lu 00 pm
“ du soir quitte Ottawa a 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
“ du jour quille Toronto à 9 20 an 
“ “ Arr. à < Htawa à 6 07 f m
“ du soir quitte Toronto à 70 0 f 
“ “ Arr. à uttawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur lei- 
trains du soir.

Connections à 8m tb’s Pall pout 
Bn-ckville et le chemin de fer du Gran-i 
Tronc; aussi pour le chemin de fer (Jlicu 
and Bla ;k River et ses nombreusee cou- 
neciions pour le sud et l’est.

Con en ions à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-m si et uoid-oueeL 

Pour les oill-’ts, le prix du passage, le.- 
sièges dans le char-salon, ta table d i 
lepart des trams pour te haut de l’Utlawu 

- t tous :es autres stalio .s locales et autre.1 
i.iformations . oucemant tes passagers 
s'adresse1* au bureau des billets. 

nT42 KLK LLtilN.
GEL). W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-General des Passagers 
ARCHER BaKER,

Sunutendant-génôra

Ottawa et Hall

PROCÈS \
.Jl.’ï
^ 'u Collège

" Le sirop des en. 

!il/fêu1 fants est aupèriem 
; à toutes les

N ■ rations calma
offertes

j^POLOQIE !
Une dépôch 

annonce que 1 
râble M. Merci* 
directeur de la 
lieu devant les 
tient actuellem 
que la cause a 
chain terme*.

Où était do 
tout cela s’açcb

Si vous craignez de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsi» 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

J’étais presque prêt à prophétiser, same
di dernier, que l’hiver commencerait le 
lundi suivant, 1 rsque diverses causes sont 
V6"us m’empêcher d’y donn r mon at
tention.

11 est trop tard, maintenant, mais je 
no 'fris l’espoir qu’aucun intérêt n’a eu à 
souflrir de mon m tisme.

Il n’est pas trop tard, cepe dant, pour 
ajouter qu • l’hiver est à vos portes, et que 
mon étalage de fourrure' est as-ei vas’.e 
e* tvari pour satisfaire à toutes les deman
des.

nantee 
ertes aux mèref 

de famille pour conserver la santé de leuri 
enfanta ; il peut être donné avec ’s plus 

nde confiance aux entauts dans les cat 
suivants : Colique.
Dentition douloun 
Rhume, C

Demandée le Sibop 
n’en achetez point d’ai 

vente par tout 1i enfauts dans les cas 
Diarrhée, Dyssenterie, 

insomnie, Toux.

do Db Godebri et

le Canada et les Etat».

gra
sans hésiter des Amers

Coqueluche, 
det le 8ibi

En
Unis

, 9IS Ct*. LA BOUTEILLE,
Seul yxuuneiair*-,

B. K. McGauK

PRIX

ChimiDto,.
Mc* ♦'H. J. DEVLIN.DIAMOND DYES la■ sa j UNE LUI

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou dont sti

les jours de la uive à l’indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’l 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
turcs teindront plus d'étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein 
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
tantes et plus durables. Les tein- 
tures à l’ancienne façon lie peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

La presse li 
1 plus que jamai 

tion proteclioi 
vaiileur de ce 
effet, à grossir 
que la crise 
dans les opén 
et industrielles 

C’est vraime 
s'éreinter à ci 
parti conserva 
à avouer qu’e 
Europe le core 

. languissent, et 
fre de cet état 
tous ses votai 
voisins cepent 
existence, sa r 
bà-ées autant s 
nique qu’elles 
part des autre 
politique natio 
de lui garantir 
d’avaotages po 
doits.

Mais, cet ave 
vues de nos 
touche à l’i 
leur importe 
veulent c’est s 
quand même il 
semer des ruit

t
AV S SPECIAUX W. G. VANHORNB.

Vice-Président
Sirop des Enfauts du Dr Goder re— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. | 

ta bouteille, tin vente chez C. O 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement ditlér-me 
d’aucune autre er-père de composée 
de gomme d’èpineite, que l’on vante 
tant aujourd'hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucme, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en 
veloppe porte la marque de 
merce.

En vent chez H F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

On demande un agent résident 
dans cü.ique village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à-air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes It s dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, labnques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
** The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co , 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, R. Q.” 

9 jet. la

ques.

ETEEOES1U1
gML et (lu J lilt de L’M (i. J. Labelle,

Les familles de la ville et des campagnes 
enviroi nanti-a tr uveront à notre magasin 
tous les art clés d- fantaisie ordinaires pour 
les ét-knxes lit- sont éclatants, variés, et 
de tous le goûts pour -es Miifauts.

Pour 1 s o lira u des plus relevées et 
riches,on y trouvera des vases etautr 
selles en porcelaine, de tou 
ainsi que des pelleteries t 
et réparées.

Uu sollicite une visite à notre établisse- 
afiu qu’on puisse mi ux juger notre 

ge. qui < st trop considérable pour être 
détaillé dans une annonce

Huissier de la Cour Suprême, B. C.

BUE BRITAN MA,

H fTLL.
Ottawa, 20 nov. 1881

*
es vhis- 

s prix et quali és, 
teintes, repassées ew.i. mit Htm.

Marchandises
t

étala 
plus 
celle-ci

Prière de nous visitar avant d’aller ail-

coniuie

EDOUARD THIREAU,
290 Bue BAL HO USIE,

21 Nov. '84
CLUBHOUSEA comemncer de ce jour (Vendredi), nous 

vendons toutes nos di erses variété» 
d'objets de modes à one

[Ancien Poste de P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGEREDUCTION ETONNANTE
reparée, décorée et 
utea les

Améliorations Modernes
maison a été 
à neuf, avec to

Cette
meublée

Notre assortiment est nouveau, considéra
ble, bien assorti, et les prix défient toute 

compétition.

A. Woodoook,15 «lo Nucre Grannie $1.00 
Une magnifique lampe valant 

$2.50 pour $1.(10

AVIS '*8t donné par le présent, en vertu 
de la section 37, p r 5. de “ l'Acte du Ser
vice Civil du Canada, 1882,” que la dat** à 
laquille aura lieu l’examen pour l’avance
ment dans les divisions intérieure et exré- 
rieure du Service Ci il, est fixée à JEUDI, 
le 18 Déctm-re 1884, et que le nombre 
d'avancements qu’il y aura irobablement 
dans chaque classe de chaque division est 
comme suit :

Division adminis'rative intérieure.

Des avantages spéciaux sont offerts aux 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des meil
leurs marques de

Yin», Liqueurs et Cigares.

Le Magasin d* Modes populaire.
39, K IJ K SPAKK8.

Oscar McDONELL T. P. O’GOjnNQR, Prop. par l'injure et
____  1 les répu unions

leur passage, < 
hlic dans le pa 
ger.

,r
Maison (le <\t w lu/à — Nous 

avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur le New York, tenu 
par M. J. L Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admire 
un grand assortiment de mfan han 
dises reçues directement d’Europe, 
du Cauada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de l’ilôt et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 

messieurs. Toutes ces mar-

Ottawa, 2 sept 1884EPICERIES, PROVISIONS,
VERREHIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.
2Premiers commis..............................................

Commis de prem ère classe...........................
Commis de seconde classe.............................

Division administrairve extérieure.

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU M AGIS N D'EFFETS
POUR VOITURES

a
12

On v,ompieni 
d’ingr.M et de \ 
l’homme, qui t 
timmeut sur i

2Premiers co
Commis de première classe.....
Commis de seconde classe

...... 4
20

J. A. CHAPLBAÜ,
Secrétaire d’Etat. i carcasses en bois 

voitures moyeux, 
charrues etc., etc.

ftc’ion des voi-

complet de 
pour toutes espèces de « 
jante», manchons de

Une boutique p ur la cou 
ture» eu attachée à rétablissement.

M.Chabot lépare et fabrique à ordre tonte* 
sorte* d« voitures d'été et d’hiver, dernier 
style. Une visite eet sollicitée au numéro

er»,

Assortiment
Secrétariat d'Etat, 

Ottawa 14 Nov., 1884. pousser les at 
de ce calibre, 
sons, pour not 
admiration pou 
qui ont domii 

!) > pai-i conserva

pour
chandises sont dos plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

-Faite» l’eemai ae e» TALE* 
UU. V’etl I» meilleure pom
made contre las chute «le» 
cheveux et I» Calvitie. En 

nie «lies CX O. OACIKH, 
«nrmaelen. rue K muse

i

Mus SUSSEX, Ottawa. *
flsst 2m,nfpe . *BJ. Ij. Beaudry 

523 rue

i . 1 tSK ,

AVIS DU BUREAU DE POSTE
A cause du nouveau Tableau de» heure» 
iblie par le chemin de fer Pacifique Cana
an, le» changement* suivant» dan» la lis- 

tribution des malle» commenceront à avoir 
effet lundi prochain, 34 c rarant :

Malle» de l’B»-. et de l’Uoeet vit Brock- 
ville, 7.0 p. m. Une malle supplémentaire 
pour Toronto par le chemin de fer Pacifique 
Canadien sera fermée à 9 30 p. m.

Malle» Anglaises Lundi et mardi vit 
New-York. 6^30 p m.

Jeudi viâ Halifax, 8.00 p.m.
Bac suplômentaire, 4.15 p.m.

F. HAWKIN,
Ae»A Maître de Poste.

Bureau de Posta, Ottawa, 
, MarreesVr», 1W.
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